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LA SCIENCE POPULAiim.

UNE PETIT.ECON DE 3INEILAN.4>OlE.

Nous donnons ici le compte rendu d'une leçon
de inutralogie donnée dans une école. Le sujet
est: minérais de fer. Le compte rendu est fait par
un écolier.

Ce matin le professeur passa à chacun des élèves
trois échantillons de inînêrais (le fer. A près examen,
l'un des élèves rapporta ses trois échantillons au pro-
fesseur pour les essayer aveu l'ainant.

L'un était rouge, l'autre jaune, et le troisième
noir.

Les deux premiers ne furent pas attirés par l'ai-
niant mais le troisième le tit.

Ces trois échantillous sont des minérais de fr
dont on retire le métal dans 'indust rie, mais le noir
est le meilleur. c'est le Fer magnîétique.

On inous dit alors de frotter chaque échantillon
sur un morceau de apier : le romge lit une marque
rouge, et le jaune fit une marquejujne ; aucun de
nous ne put obtenir de marque avec le noir, hors
une éraillure, à cause de sa dluret, mais le professeur
Ious dit que si noUS l'avious derasé en poudre très
fine, nous aurions pu t raucer une baude noire avec cet-
te poudre.

Le professeur prit cuelques petits morceaux du
minérai jaune, les mit dans un tube à essai es ver.
re et les fit chaulfer au-dessus d'nmm lampe à alcool.
Nous étions rangés autour de lui poar voir ce qui
arriveiait, et nous vimes des vapeurs d'eau s'échap-
per du tube. Il n'y avait lias cependant d'eau dans
le tube avant l'expérienc.:e. Co miniérai est appelé
limuonite ou fer limoneux par:ce quilt contient beau-
coup d'eau et qu'on le renîcontrte dans les terrains bas
et marécageux.

Le professeur retira les fragienls desséchés du
tube t les essuya avec l'aimant qui no les attira pas
encore, ce qui montre q ne re n'est pas du fer pur.

Nous trouvâmes que ve minérai contenait de
l'oxygòne, donc, il y avait de. oxvdes de fer. Il était
rouge, et quand nous lu [rot t nes sur le papier, il
fit une marque rouge comme le morceau rouge.

Le nom de ce dernier minérai est hématite qui
signifie rouge sami. L'hématite est composée d'oxy-
gène et de fer combinés.

Le prolesseur prît un morceau de limonite qui
avait été desséché dans le taibe, le mit suri uit mor.
ceau de 'harboni de bois et ael un chalumeau, lança
la flamme de la lampe dessus. 'air la haute chaleur
produite le carbone du char'>on enleva la plus grande
partie de l'oxygène du uimiérai pour formeur de l'acide
carbonique, et le professeur ayant déposé sur un mor-
ceau de papier le morceau de fer ainsi désoxydé, ce-
lui-ci lut attiré par l'aimant.

D>ELICATE4qE lbU s F..N4 DE I.'O DORAT.

Le sens de l'odorat est probablement la prinrci-
pale lacuIté de la plupart des insectes, et il est pour
eux ce que la vue et l'ouïe sont pour l'homme. Sa
puissance, leur tenant lieu d'inteiligence, est très
grande;puisque sous le rapport de l'iuttelligence, ils
mon t placés A la tête des non.veit ébrés commiîe l'hon.

me est placé à la tète (les vertébrés. Certains pois.
sous doivent aussi posséder ce sens, par exemple ls
requin, le plus actif, sinon le plus intelligent. d's
poissons ;il une membrane mnqueuse oIfa'ciiqe
qui, développée complètement, pourrai t couvrir unei(
surface de douze pieds carrés. Il baisse chez les
amphibies. les rept l's et les oiseaux pour se relever
chez les maininifòres, quoiqu'il it' s'y ianifeste pas
proportionnellement ~à l'intelligence. Sa déli'nt"sse
extrême chez le chien. le plus int'lligent des ani-
maux après l'homme, est connue. Efinl, ez l'hom.
me, le sens de l'odorat est borné et nième rudimen-
taire. Il lui donne bion des joLissances et lii fait
éviter nombre de dlnlgers, mais il ie peut guère lui
servir à étendre ses connaissances sur les objts quol.
que peu éloignés,

Cependat un dépit (le l'insigniianie commîpara.
tive de ce sens ch-z 'houme, sa délicatesse est ex-
trmeient merveilleuse, et avec son aide, nous pou-
vous apprécier les iiiiini mes subdivisions de la natiè-
re ou le choc dles Vibrations moléculaires iiinii itési-
males plus q ue par aucun autre de nos cinq sens.

Le professeur Valentine a fait des expérienc's
tout à lait intéressantes et des plus trappaits qui
prouvent ce tait. Il a constaté que dais tilt couiralit
d'air conl enait un tien t mn il lième de milligamme de
broie, itiun -inq cent. maillième (le milligramme d'lhy-
drogène sulfuré. un deux millionnième de milligrn-
nie d'essence de roses, l'odorat de l'hom e tpouîvait
apprécier la présence de ces corps. Il a ut ussi dét eruili-
né que la quantité d'air ainsi parfumé qui derait
passer sur la neîmibranîe olflatilque pour exoiter le
sens de l'odorat est (le cinquante à cent cintiiètres
cubes (un dixième à un cinquiòme de chopine). Il a
conclu (e ce lait que la quantité de bromne îécessai-
re pour excitr le ses de l'odorat est titi six centtiènie
de iilligramnme ; celle du sulfure d'hydrogènîe,de un
cinq millième et celle de l'essence <le roses, de tini
vingt milliòmeti dc milligramme. (*)

Enfin, deux expéinientateurs qui ont récemnent
exercé leur patience et leur perspicacilé, MM. E Fi-
sher et F. Penteoldt, d'Erliangen. Alleimagii, ont trous-
Aé deux substances qui laissent biei loin derrière
elles le brome, le sutlture d'hydrogtie et lessence de
roses dans leircapacité d'alfecterle :erfolfactique:ce
sont le mercap an ou al:ool sulftur, et le chlorphénol.
Ils ont trouvé que dans l'air coutenant uit deux cent
trente iloin iènme de msilligram me de chlorphénol o
un 23,OUOOO,,0ètme de milligramme <le mercapti,
ces substances pouvaient être appréciées, et di'après
cela, ils ont calculé que la quantité de ces substances
suffisante pour exciter la sensation de l'odeur est, pour
le chlorphénol, de un à nquatre millhon six cent milliè
me de milligramme, et poutr le marcaptan, (le titi
quatre cent soixante mi llionniòine de milligrainine.

Cette subdivision extréme de la matière confond
notre iratgination et le nez seul peut l'apprécier.

La plus nisiime subdivision appréciable par l'il
au travers du spectroscope e.st de un million quatre
cent mil liòtme de imilligramme de sod min, ce qui fait
une division de la nziiière doux cent cinquante fois
plus forte que celle de l'ôdeur du mercaptai ctapable
d'être appréciée par l'odorat. d .A.,,- m


